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Les rondes des enfants sages
Quelle bonne fortune et quel honneur pour nous de présenter aux petits enfants de France et d'ailleurs un des plus charmants recueils de danses et de chants que Ion puisse imaginer.
Le prince des chansonniers, l'ingénieux Xavier Privas et Francine-Lorée Privas, sa collaboratrice, qui depuis de longues années ont fait rire et pleurer, mais toujours de façon saine et délicate, tous ceux qui les ont écoutés, ont désiré que les enfants puissent ajouter aux airs anciens de nouvelles rondes, de nouvelles chansons, et nous pensons ne pas être trop mauvais prophète, en prédisant que bientôt chanteront, dans l'oreille de notre belle jeunesse, ces poésies simples, bon enfant, pleines dune moralité joviale qui en fait le charme et cette musique aussi fraîche qu'entraînante.
Et comme le mouvement est cher à nos enfants, ces rondes ne sont pas banalement à danser en rond ; l'auteur les accompagne de cette activité féconde en joie qui permet de donner à chacune d'elles un caractère spécial et en fait une véritable scène que les enfants miment avec joie.
Le petit facteur portera ses lettres et on l'attendra avec impatience à chaque coin des rues du village ; le petit horloger tûtera avec sagacité le petit cœur des
petits garçons et des petites filles pour^donner à chacun d'eux le remède qui guérira certainement le péché mignon.
Du mouvement, de la gaîté, M. et M""" Xavier Privas en ont mis partout, dans chacun de leurs couplets, dans chacune de leurs rondes.
Rendons grâce, oui vraiment, rendons grâce aux deux bons poètes d'avoir pensé à nos enfants et d'avoir créé pour eux un livre de joie pure et d'actif plaisir.
Jean PERROT.
RONDE DES PETITES MÉNAGÈRES
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Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout faire Courant par ci, glissant par là, Avec le balai que voilà,
La mignonne trotte,
Partout elle frotte ; Et puis par ci, et puis par là, Avec le torchon que voilà,
Sa main fine essuie
Et poussière et suie.
Elle s'applique à nettoyer Bois de chêne et bois de nover.
Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout faire Coupant par ci, pelant par là, Avec le couteau que voilà,
La mignonne gratte
Carotte et patate ; Et puis par ci, et puis par là.
Dans la marmite que voilà.
Met bœuf et légumes.
Retire l'écume.
Elle prépare, sans flâner, Le pot-au-feu pour le dîner.
Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout faire Frottant par ci, rinçant par là, Dans la lessive que voilà ; La mignonne essange.
Lave draps et langes ; Et puis par ci, et puis par là, Avec le fer chaud que voilà.
Proprement repasse Sans laisser de trace ; Dans Tarmoire elle va fermer Le linge blanc et parfumé.
Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout faire :
Piquant par ci, cousant par là, Avec l'aiguille que voilà,
La mignonne brode.
Ourle, raccommode.
Et puis par ci, et puis par là.
Avec le coton que voilà,
Fait quelques reprises
Aux bas et chemises ; Elle visite les habits Des vieux, des grands et des petits.
Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout faire :
Soignant par ci, bordant par là.
Le joli poupon que voilà,
La mignonne charme
Le pauvret en larmes.
Et puis par ci, et puis par là, Pour le beau bébé que voilà,
Fait de la panade.
De la marmelade ; Elle aime ce rôle charmant, La voilà petite maman.
Une petite ménagère Chez elle doit savoir tout taire :
Aimant par ci, choyant par là, Le joli mari que voilà,
La mignonne chante,
Aimable et contente ; Et puis par ci, et puis par là.
Le gentil mari que voilà,
Conquis par sa grâce,
Tendrement l'embrasse ; Imitez-la pour que vos nids Se transforment en paradis!
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S'ils jouent a la maison, les enfants demanderont à leurs parents les ustensiles nécessaires pour jouer cette ronde.
S'ils s'amusent dans un jardin, ils simuleront avec leurs jouets les objets cités dans la chanson.
Les mouvements sont indiqués par les paroles de chaque couplet.
Une fillette se tiendra au milieu du jeu, les enfants feront la ronde autour d'elle en chantant.
Elle exécutera tous les mouvements indiqués, en allant et venant pour le premier couplet ; elle choisira un bébé et un mari en chantant les deux derniers couplets.
Pour finir, tous les enfants répéteront les deux vers :
Imite:^-la, pour que vos nids Se transforment en paradis.
LA RONDE DES CIGALES ET DES FOURMIS
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Voici rhiver; les cigales Ont de terribles fringales, Et pas un maravédis Pour calmer leurs appétits; C'est que, d'après La Fontaine.
Elles ont, pendant l'été, Trop couru la prétentaine Et trop chanté !
Voici l'hiver; les cigales, Pour apaiser leurs fringales.
s'en vont trouver les fourmis Qui leur ouvrent leurs logis; C'est que, depuis La Fontaine, Ces dernières ont compris Que l'amour prime la haine Et le mépris.
L'hiver a fui; les cigales Ont apaisé leurs fringales Grâce aux trésors qu'avaient mis En réserve les fourmis.
C'est que, d'après La Fontaine, Ces ouvrières ont soin D'avoir toujours maison pleine Pour leurs besoins.
Voici l'été; les cigales N'ayant plus moindres fringales Guitare à leur dos ont mis Pour visiter les fourmis; C'est que, malgré La Fontaine Et ses trop dures leçons, 11 faut alléger les peines Par des chansons.
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Des enfants figureront les cigales; d'autres, les fourmis.
Les fourmis se tiendront cachées ou accroupies, et ne se dérangeront qu'au milieu du second couplet.
Les autres enfants feront la ronde autour des deux groupes en chantant, et tous répéteront la fin du dernier couplet :
« C'est que, malgré La Fontaine Et ses trop dures leçons, Il faut alléger les peines Par des chansons. »
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Les bons vieux et les bonnes vieilles, Qui vont, à pas craintifs et lents, Tout coquets sous leurs cheveux blancs.
Ont du coton dans les oreilles Et des lunettes sur les yeux.
Saluons tous, de notre mieux, Les bonnes vieilles, les bons vieux, Nous marcherons un jour comme eux.
Bonjour, les vieux.
Bonjour, les vieilles.
Bonjour, les vieilles et les vieux !
Les bons vieux et les bonnes vieilles. Aux enfants, blottis près du feu.
Narrent, en radotant un peu.
Pendant les soirs de longues veilles, Les plus jolis des contes bleus.
Applaudissons, de notre mieux.
Les bonnes vieilles, les bons vieux.
Car nous radoterons comme eux.
Bravo, les vieux,
Bravo, les vieilles.
Bravo, les vieilles et les vieux.
Les bons vieux et les bonnes vieilles.
Au fond de grands fauteuils assis.
Achèvent tous ces beaux récits Pleins de surprenantes merveilles, En s'endormant, d'un air joyeux.
Laissons rêver, de notre mieux.
Les bonnes vieilles, les bons vieux.
Nous nous endormirons comme eux.
Bonsoir, les vieux.
Bonsoir, les vieilles, Bonsoir, les vieilles et les vieux.
Les bons vieux et les bonnes vieilles Adorent leurs petits enfants.
Rendons à ces chers grands-parents Tendresses et ferveurs pareilles.
Pour que leurs vieux jours soient heu-
[reux.
Aimons, aimons de notre mieux.
Les bonnes vieilles, les bons vieux,
Et tâchons de vieillir comme eux.
Vivent les vieux !
Vivent les vieilles !
Vivent les vieilles et les vieux!
LA RONDE DES PETITS FACTEURS
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Tout le long des grandes routes Les petits facteurs s'en vont, En suant à grosses gouttes, Puis en s'épongeant le front.
Leurs boîtes lourdes sont pleines De lettres et de journaux, Qui vont semer joies et peines Dans les bourgs et les hameaux.
Les gens guettent leur passage Avec de l'angoisse au cœur, Dans l'attente ci'un message D'allégresse ou de douleur.
La demande en mariage.
Les plaintes des créanciers, L'annonce d'un héritage Sont dans ces petits papiers,
Et l'on voit les demoiselles Qui réclament des maris.
Venir chercher des nouvelles Troublantes pour leurs esprits ;
Puis le pauvre, plein de honte.
Demander timidement Le mot sur lequel il compte Pour dissiper son tourment.
Et l'on voit les bonnes vieilles Dont les enfants sont soldats, S'extasier aux merveilles Que leur écrivent leurs gàs ;
Et le bourgeois plein de graisse, Regarder, dans le journal.
Si la rente monte ou baisse Si les aiïiiires vont mal.
Quand leur tâche est terminée, Les petits facteurs s'en vont.
C'est, tout le long de l'année, La même route qu'ils font.
Chaque jour, aux mêmes places, Us font le même labeur, Laissant, sur leurs pas, des traces De malheur ou de bonheur.
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Deux petits garçons placés au milieu de la ronde représenteront : l'un, le facteur des lettres ; l'autre, celui des imprimés.
Ils auront, ainsi que les facteurs, des petites boîtes dans lesquelles ils mettront : lettres, journaux, circulaires, paquets, etc..
Ils marcheront, et ne s'arrêteront que pour distribuer à leurs camarades le contenu de leurs boîtes.
En échange des plis ou objets reçus, les enfants leur remettront des gages.
La distribution finie, les enfants liront leur correspondance et remercieront les facteurs qui rendront les gages en donnant des pénitences.
RONDE des PETITS CHEVAUX de BOIS
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Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, tournent, tournent, Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, trois par trois.
Pour faire honneur aux fillettes Ainsi qu'aux petits garçons.
Ils ont de belles toilettes Et de beaux caparaçons.
Les petits chevaux de bois Trottent, trottent, trottent, trottent, Les petits chevaux de bois.
Trottent, trottent, trois par trois.
Us ont la queue en trompette, La crinière en éventail Et font, sans qu'on les fouette, Leur habituel travaiL
Les petits chevaux de bois Courent, courent, courent, courent, Les petits chevaux de bois Courent, courent, trois par trois.
Aucun d'eux ne désarçonne Par quelque écart dangereux, La maladroite amazone Ou le cavalier peureux.
Les petits chevaux de bois Sautent, sautent, sautent, sautent, Les petits chevaux de bois Sautent, sautent, trois par trois.
Us sont, dans leurs galopades.
Aussi doux que des moutons.
Et n'ont jamais de ruades Pour les paisibles piétons.
Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, tournent, tournent, Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, trois par trois.
Sans la moindre lassitude, Us font un labeur constant; Quand nous serons à l'étude Nous en ferons tous autant.
Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, tournent, tournent, Les petits chevaux de bois Tournent, tournent, trois par trois.
LA RONDE DU PETIT HORLOGER
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Le petit horloger.
Voici l'horloger, Le maître horloger qui passe, Et qui vient remettre en place Les petits cœurs en danger Et les cerveaux dérangés.
Voici riiorloger!
Une petite fille.
Monsieur l'horloger,
Monsieur l'horloger.
Mon petit cœur bat trop vite, C'est pourquoi je vous invite A bien vite, vite, vite.
Venir l'arranger!
Le petit horloger.
Petite fille, il me faut Te guérir de ce défaut :
La vilaine envie,
Et c'est avec un baiser Que je vais vite apaiser Ton cœur et ta vie.
Un petit garçon.
Monsieur l'horloger.
Monsieur l'horloger.
De moi, chaque enfant se moque, On dit que je suis loufoque I Mon cerveau bat la breloque,
Venez l'arranger!
Le petit horloger.
Petit garçon, il me faut Te délivrer d'un défaut :
L^orgueil imbécile.
Et c'est avec un baiser Que je vais le maîtriser.
Ton cerveau fébrile.
Une petite fille.
Monsieur l'horloger.
Monsieur l'horloger, Mon pauvre cœur est malade, Ma meilleure camarade Dit qu'il est en marmelade.
Venez l'arranger.
Le petit horloger.
Petite fille, il me faut Te guérir de ce défaut :
Qu'est la gourmandise.
Je veux avec un baiser Bientôt te débarrasser
De cette hantise.
Un petit garçon.
Monsieur l'horloger,
Monsieur l'horloger, Mon cerveau bat la chamade, Et chacun me persuade Qu'il est en capilotade.
Venez l'arranger!
Le petit horloger.
Petit garçon, il me faut Te délivrer d'un défaut :
L'afireuse colère.
Et c'est avec un baiser Qu'à ton front je veux poser.
Que je vais le faire.
Une petite fille.
Monsieur l'horloger.
Monsieur l'horloger.
Mon cœur ne bat pas très vite.
C'est pourquoi je vous invite A bien vite, vite, vite Venir l'arranger.
Le petit horloger.
Petite fille, il me faut Te guérir de ce défaut :
La laide paresse.
Et c'est avec un baiser Que je vais galvaniser
Ton cœur en détresse.
Un petit garçon.
Monsieur l'horloger.
Monsieur l'horloger, Une bête trotte, trotte Dans ma tête de linotte.
Ma cervelle est en compote, Venez l'arranger!
Le petit horloger.
Petit garçon, il me faut Te délivrer d 'un défaut :
Le hideux mensonge.
Et c'est avec un baiser Que je vais vite écraser
Le ver qui te ronge.
Tous les enfants.
Vive l'horloger, Le maître horloger qui passe, Et qui sait remettre en place Les petits cœurs en danger Et les cerveaux dérangés :
Vive l'horloger!
JEU
Les petites filles feront une ronde; les petits garçons en feront une autre.
Un petit garçon représentant le petit horloger tournera autour de chaque groupe.
Les deux rondes chanteront ensemble le premier refrain.
A tour de rôle, un petit garçon et une petite fille poseront les questions, en entrant chacun dans sa ronde.
Le petit horloger répondra en entrant à son tour dans la ronde. Sa réponse faite, il embrassera l'enfant auquel il Laura donnée et sortira de la ronde, et lenfant reprendra sa place.
Les deux rondes chanteront ensemble le dernier refrain.
CHANSON
Bonjour, mon mignon, bonjour, ma
[mignonne ;
Le jour est levé,
L'oiselet fredonne.
L'abeille bourdonne.
Le petit enfant ne doit plus rêver.
Le petit oiseau, la gentille abeille Vous ont dit bonjour.
Votre esprit s'éveille.
Votre œil s'ensoleille.
Votre petit cœur se remplit d'amour.
Bonjour, mon petit; bonjour, ma petite ;
Pour devenir beau,
Maman vous invite,
A vous laver vite, Un petit enfant doit bien aimer l'eau.
Voici mon garçon, voici ma fillette,
Du lait et du pain.
Voilà votre assiette,
Et votre serviette ; J'ai trempé la soupe, avez-vous bien faim?
L'abeille prudente et l'oiseau frivole.
Déjà sont partis.
L'heure passe et vole, On ouvre l'école,
Encore un baiser; à ce soir, petits!
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Pour animer la montagne et la plaine, Pour rafraîchir les champs et la cité, Pour féconder le brin d'herbe et le
[chêne, Pour opposer à l'ombre une clarté :
Beau lac ou rivière.
Grand fleuve ou ruisseau, La nuit, le jour, à la nature entière, Vous donnez de l'eau.
L'enfant qui part gentiment à l'école, Rencontrant l'onde, entonne une chan-
[son, Et sans souci de l'heure qui s'envole, Dit un refrain au lieu d'une leçon;
Beau lac ou rivière, Grand fleuve ou ruisseau.
Comme on fait bien l'école buisson-
[nière Tout le long de l'eau.
A deux genoux, sur l'herbe de la rive, Une fillette, en lavant, jase et rit.
Et par instant, oubliant sa lessive, Cherche dans Feau quelque objet
[favori; Beau lac ou rivière, Grand fleuve ou ruisseau.
En travaillant, la jeune lavandière Se mire dans l'eau.
Au point du jour commençant sa tour-
[née.
Près du moulin au murmure berceur.
En surveillant toute la maisonnée.
Une maman fredonne avec douceur; Beau lac ou rivière.
Grand fleuve ou ruissseau, Pour endormir son poupon, la meu-
|nière Chante comme l'eau.
Dimanche vient, le long de la saulée, Près de l'aïeul, les jeunes sont assis. « Soyez unis, dit-il, à l'assemblée.
Vous braverez les chagrins, les soucis! » Beau lac ou rivière, Grand fleuve ou ruisseau, Grâce à l'amour, toute peine est légère Et fuit comme l'eau!
RONDE DES MOUSTIQUES
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Les moustiques, tiques, tiques, Piquent, piquent, piquent, piquent Les papas et les mamans, Les enfants petits et grands; Et chacun se frotte, frotte,
En criant ; Chacun trotte, trotte, trotte
En geignant ; Et chacun prend place, place, Pour faire la chasse, chasse Aux vilains, vilains, vilains.
Et méchants petits cousins.
Les moustiques, tiques, tiques En musique, sique, sique, Posent leur venin partout, Sur le front, le nez, le cou, Et chacun se gratte, gratte
En dansant; Tous les nez sont des tomates
Couleur sang.
Et Ton commence la chasse Aux voraces, races, races Aux vilains, vilains, vilains.
Et méchants petits cousins.
Les moustiques, tiques, tiques, Font la nique, nique, nique.
Aux chasseurs pas très adroits.
Et s'échappent de leurs doigts ; Oh! rhorrible race, race
De piqueurs ; Qui fait faire la grimace
Aux chasseurs; Allons, chasseurs, de Taudace, 11 faut délivrer vos f^ices Des vilains, vilains, vilains.
Et méchants petits cousins.
Les moustiques, tiques, tiques.
Sont pris de panique, nique Et se cachent dans les coins, Ou volent au loin, loin, loin ; Les chasseurs font un tapage
Effarant, Et se mettent tous en nage
En courant ; Mais bientôt finit la chasse, Quand il ne reste plus trace Des vilains, vilains, vilains, Et méchants petits cousins.
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Les enfants les plus vifs figureront les moustiques. Ils imiteront, du bout des lèvres, le petit sifflement si désagréable que font ces insectes quand ils s'apprêtent à vous piquer, et taquineront les autres enfants, qui représenteront la famille réveillée et piquée par « ces méchants petits cousins»!
Les moustiques courront et se cacheront, en essayant de ne pas être pris.
Après la chasse, quand ils auront été faits prisonniers, les chasseurs les feront entrer dans la ronde pour finir le jeu.
CHANSON RONDE
Pour cueillir des noisettes,
Pour gauler des noix, Garçonnets et fillettes
S'en vont dans les bois.
Ah! le joli temps des noisettes, Ah! le joli temps des noix.
En cueillant des noisettes,
En gaulant des noix.
Garçonnets et fillettes
Chantent dans les bois.
Ah! le joli temps des noisettes.
Ah! le joli temps des noix.
Pour casser des noisettes,
Pour casser des noix, Garçonnets et fillettes
Font craquer leurs doigts.
Ah! le joli temps des noisettes, Ah! le joli temps des noix.
En cassant des noisettes.
En cassant des noix, Garçonnets et fillettes
Chantent à mi-voix :
Ah! le joli temps des noisettes.
Ah ! le joli temps des noix.
En croquant des noisettes,
En croquant des noix.
Garçonnets et fillettes
Reviennent des bois.
Ah! le joli temps des noisettes.
Ah ! le joli temps des noix.
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Les enfants partiront deux par deux, en se tenant par la main.
Ils feront ainsi une promenade pour atteindre un endroit déterminé qui sera le bois. Là, ils feront tous les mouvements indiqués dans les couplets.
Au dernier couplet, ils se reprendront deux par deux, par la main, pour revenir du bois.
Tout ce jeu devra être très gai et très animé.
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Un, deux, trois, Un, deux, trois, Les petits soldats de bois Vont faire La guerre, Pour chasser les ennemis De tous les pays Qu'ils ont envahis.
Un, deux, trois, quatre, Ils vont bien se battre, Un, deux, trois.
Un, deux, trois.
Les petits soldats de bois.
Voici les rois de la bataille:
Les héroïques fantassins,
Les braves fusiliers marins.
Les vitriers et les alpins.
Les zouaves, turcos et marsouins.
Us ne craignent pas la mitraille Et sont certains d'être vainqueurs, Car, s'ils sont petits par la taille, Ils sont tous géants par le cœur.
Un, deux, trois (bis)^ Les petits soldats de bois, Pour faire La guerre, Ont recouvert leurs képis.
Et vivement pris Sabres et fusils.
Un, deux, trois, quatre.
Ils veulent se battre.
Un, deux, trois (bis)^ Les petits soldats de bois.
Voici venir, à toute allure.
Tous les modernes chevaliers.
Les plus rapides des guerriers ; Hussards légers, dragons, lanciers.
Chasseurs, spahis et cuirassiers.
Bien solides sur leur monture.
Us vont, en hardis cavaliers, Ramasser plus d'une blessure Et cueillir de nouveaux lauriers.
Un, deux, trois {bis)^ Les petits soldats de bois, Pour faire La guerre.
Leur grand sabre au clair ont mis. Gare aux ennemis Qui seront surpris.
Un, deux, trois, quatre.
Us savent se battre, Un, deux, trois [bis)^ Les petits soldats de bois.
Voici les héros de Forage, Les canonniers, les artilleurs, Les bombardiers, les mitrailleurs, Les mineurs, les aviateurs.
Les grenadiers et les sapeurs.
Par eux, la tempête fait rage.
Et son bruit est un bruit d'enfer, Il brise tout sur son passage Leur terrible ouragan de fer.
Un, deux, trois {bis)^ Les petits soldats de bois
Pour faire
La guerre.
Des canons se sont servis,
Tous les ennemis Sont tués ou pris.
Un, deux, trois, quatre.
Us ont su les battre.
Un, deux, trois (bis)^ Les petits soldats de bois.
JEU — MARCHE
Les enfants se mettront sur plusieurs rangs, et pendant les refrains, feront les mouvements, fsur 1-2-j) de Portei arme, Repose:^ arme, et continueront à chanter sur place après.
Ils seront groupés par armes, c'est-à-dire : fantassins, alpins, hussards, etc..
Pendant les couplets, la rangée représentant le régiment appelé avancera de quelques pas, fera demi-tour, passera sur le flanc droit de la petite armée, et se placera derrière les autres.
Comme il y aura autant de rangée que d'armes différentes, pour chanter le dernier refrain, les fantassins se retrouveront les premiers.
Toute l'armée se remettra alors en marche derrière un des enfants qui portera le drapeau.
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Les jours sont courts, les jours sont
[longs, Le vent souffle et l'oiseau l'écoute ; Où courez-vous, gais compagnons.
En chantant sur la grande route?
— Nous suivons le joli chemin Parcouru jadis par nos pères ; Qui sait où nous serons demain,
Mystère!
Nos yeux sont vifs, nos jarrets bons, Nos cœurs sont remplis d'espérance ; Nous sommes les gais compagnons Du tour de France.
Les jours sont courts, les jours sont
[longs, Le vent siffle et l'oiseau l'écoute; Que chantez-vous, gais compagnons, En passant sur la grande route?
— Nous chantons les belles chansons Que chantaient autrefois nos pères.
Nous en retenons les leçons
Légères.
Les vieux airs que nous fredonnons Nous gardent de toute souffrance; Nous sommes les gais compagnons Du tour de France.
Les jours sont courts, les jours sont
[longs, Le vent chante et Foiseau Técoute ; Que faites-vous, gais compagnons, En chantant sur la grande route?
— Nous voyons et nous contemplons Les sites qu'admiraient nos pères ; Forêts, grèves, lacs, ravins, monts.
Rivières.
Les pays que nous traversons Sont de vrais greniers d'abondance ; Nous sommes les gais compagnons Du tour de France.
Les jours sont courts, les jours sont
[longs, Le vent pleure et l'oiseau l'écoute ; Que ferez-vous, gais compagnons, Tout au bout de la grande route?
— Nous entrerons dans les chantiers Fréquentés jadis par nos pères.
Pour y pratiquer nos métiers
En frères.
En travaillant, nous gagnerons De quoi payer logis, pitance ; Nous sommes les gais compagnons Du tour de France.
Les jours sont courts, les jours sont
[longs, Le vent gronde et l'oiseau l'écoute ; Quand cesserez-vous, compagnons, De courir sur la grande route?
— Nous cesserons quand nous pour-
[rons Nous reposer comme nos pères.
Jusqu'au jour où nous dormirons
Sous terre.
Et nous ferons, dans les maisons, Où fut heureuse notre enfimce.
De nos fils, de gais compagnons Du tour de France.
JEU
Quelques enfants, portant au bout d'un bâton un paquet semblant renfermer des effets et des provisions, se promèneront par groupes.
Les autres entants les entoureront, feront autour deux une ronde et poseront les questions auxquelles répondront les petits compagnons du tour de France, qui reprendront leur marche à la fin de chaque couplet, et ne s'arrêteront que pour chanter.
Au dernier couplet, ils feront dans la grande ronde une autre petite ronde, tournant en sens inverse.
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